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1.
Zoey le vit dès qu’elle entra dans la salle de conférences de Londres où se tenait le colloque sur la publicité. Il n’était pas difficile de repérer Finn O’Connell dans une foule. Beau comme un dieu, il mesurait près de deux mètres et était toujours entouré d’une nuée d’adoratrices en pâmoison.
Pour une fois, malgré la haine qu’elle lui vouait, Zoey s’autorisa à l’admirer en secret. Aucune femme ne pouvait rester insensible à sa carrure d’athlète, à ses cuisses qu’on devinait puissantes et musclées, à son menton carré, volontaire, à ses yeux incroyablement rieurs…  En revanche, d’autres aspects de sa personne lui déplaisaient profondément, en particulier son insupportable arrogance.
Comme s’il se sentait observé, Finn tourna la tête dans sa direction et haussa un sourcil noir en la dévisageant d’un air moqueur. Zoey, qui ne rougissait pas facilement, soutint son regard sans broncher. Malgré tout, un léger frisson la parcourut lorsqu’il lui sourit, d’un sourire de conquérant, en homme sûr de savoir ce qu’il voulait et comment il l’obtiendrait.
Il se détacha de la cohorte de ses admiratrices et s’approcha de Zoey d’un pas décidé. Elle aurait dû partir pendant qu’il était encore temps, mais ses pieds refusèrent de bouger, comme si Finn la clouait au sol par la force d’une mystérieuse autorité. Par crainte de ses propres réactions, elle évitait toujours soigneusement de se retrouver seule avec lui. Elle avait autant envie de le gifler que de se jeter dans ses bras, mais n’aurait su dire pourquoi. Il était trop séduisant, trop sûr de lui, trop charmeur… 
Il s’arrêta devant elle, si près qu’elle sentit les effluves citronnés de son eau de toilette. Une lueur narquoise brillait dans ses yeux.
— Bonjour, madame Brackenfield, dit-il d’un ton railleur, en inclinant la tête avec une politesse exagérée.
Exaspérée par sa morgue, Zoey pinça les lèvres, avec un geste de la tête dédaigneux en direction du groupe de femmes, un peu plus loin.
— Vous avez de quoi vous occuper pour un mois.
— Vous me sous-estimez. Une semaine suffirait.
Il avait une belle voix grave de baryton, évocatrice de draps froissés, de souffles courts, de désirs fous…  Au point mort depuis des mois, la sensualité de Zoey eut comme un frémissement, difficile à ignorer.
La présence de Finn la déstabilisait étrangement. Désertée par son sang-froid coutumier, elle éprouvait une envie bizarre, incontrôlable, de le frapper ou de l’insulter. Elle redressa les épaules, déterminée à ne pas se laisser impressionner.
— Vos maîtresses ne se croisent jamais ?
Finn fixa sa bouche avec une nonchalance qui la fit frissonner.
— Ma chambre a une porte dérobée, plaisanta-t-il. Je vous montrerai, quand vous me rendrez visite. Je vous invite quand vous voulez.
Zoey remonta la bandoulière de son sac pour se donner une contenance.
— Vous arrivez à vos fins avec ce genre de réplique ?
— Toujours.
Son sourire imperturbable commençait à entamer la volonté de résistance de Zoey. Elle comprenait d’où il tenait sa réputation de play-boy invétéré, mais était résolue à ne pas fléchir.
— Je m’en voudrais de priver plus longtemps vos admiratrices de votre compagnie. Rejoignez-les vite !
Elle tourna les talons, mais il l’attrapa par le poignet. Elle ressentit une petite décharge électrique qui subsista quelques secondes quand il la lâcha. Les picotements remontèrent le long de son bras, jusqu’à son épaule.
— Je comptais voir votre père. Je l’ai peut-être raté, il y a tellement de monde…  Il m’a envoyé un texto l’autre jour. Il voulait prendre un café et discuter avec moi.
Les deux hommes n’avaient pourtant pas grand-chose en commun, sinon qu’ils dirigeaient tous les deux une agence de publicité. Le père de Zoey buvait malheureusement plus de whisky que de café…  Son problème d’alcoolisme était de notoriété publique. Il avait plusieurs fois fait honte à sa fille, qui ne ménageait pas sa peine pour maintenir les affaires à flot.
Elle consacrait toute sa carrière et son énergie à Brackenfield Advertising, dont la direction lui reviendrait un jour, quand elle hériterait. Elle avait parfois bien du mal à réparer les erreurs et les négligences de son père, mais s’y attelait d’arrache-pied. En ce moment précis, il soignait une gueule de bois au lieu d’assister au colloque… 
— Mon père…  est resté à la maison pour rattraper du travail en retard. Je ne savais pas que vous entreteniez des relations…  amicales.
Finn eut un sourire énigmatique.
— On peut être rivaux en affaires et néanmoins amis, non ?
— Non, je ne crois pas.
Elle, en tout cas, ne serait jamais amie avec Finn O’Connell. Elle en avait définitivement terminé avec les don Juan. Elle se frotta le poignet, à l’endroit où il l’avait touchée. Pourquoi lui faisait-il autant d’effet ?
Certes, il était séduisant. Très. Indéniablement. Grand et athlétique, le teint mat et bronzé, richissime de surcroît, il irradiait l’élégance sophistiquée et la réussite sociale. Vêtu ce jour-là avec une décontraction sportive, il portait un sweat qui soulignait ses larges épaules et un pantalon chino bleu marine.
Mais sa désinvolture s’arrêtait là. En affaires, il se montrait d’une efficacité redoutable et sans faille. Il décrochait les meilleurs contrats, les plus intéressants et lucratifs.
La puissance sensuelle qui émanait de lui vibrait comme des ondes magnétiques. Zoey n’avait jamais éprouvé ce genre de sensation avec quiconque. Elle le connaissait depuis quelques années, pour l’avoir rencontré à des conférences ou à des réunions professionnelles. Il lui avait soufflé un contrat quelques mois plus tôt, et elle enrageait encore d’avoir dû s’effacer devant lui pour la seule et unique raison qu’il connaissait quelqu’un au conseil d’administration de l’entreprise en question. Une femme, évidemment.
— Apparemment, vous êtes sur les rangs pour le contrat Frascatelli, reprit Finn. Leonardo Frascatelli a retenu trois présentations. La compétition sera agréable, j’espère !
Un nœud à l’estomac, Zoey cligna des paupières. En figurant parmi les trois finalistes, elle avait ses chances. Mais pas contre Finn… 
Si Zoey remportait le marché auprès de la chaîne hôtelière italienne, ce serait sa plus grosse affaire. Elle n’aurait plus de soucis à se faire, même si son père continuait à gaspiller l’argent de la compagnie en dépit du bon sens. Et elle aurait enfin donné une preuve irréfutable de ses compétences. Le cœur battant, elle humecta ses lèvres sèches. Elle ne pouvait pas se permettre de perdre.
À aucun prix.
Surtout pour abandonner la victoire à Finn O’Connell.
Elle partait le soir même à New York pour présenter son argumentaire le lendemain. Ses bagages l’attendaient au vestiaire. Allait-elle se mesurer à Finn ?
— Il ne peut rien y avoir d’agréable entre nous, maugréa-t-elle.
— Vous manquez singulièrement d’imagination.
Zoey le toisa sèchement.
— Épargnez-moi les scénarios de votre esprit mal tourné.
Le rire grave et sonore de Finn résonna jusque dans son ventre. Pourquoi l’attirait-il autant ? Si au moins il avait une petite imperfection physique, un défaut dont elle se moquerait…  Sa voix était la première chose qu’elle avait remarquée. Il aurait pu lire n’importe quoi, le compte rendu le plus soporifique, elle serait restée pendue à ses lèvres. Et ses yeux de velours la captivaient à son corps défendant.
Il avait une bouche sensuelle, délicatement ourlée, qui promettait des baisers d’un érotisme torride. Mais il était hors de question de figurer sur la liste de ses conquêtes.
— En effet, je préfère ne pas vous les raconter. Vous seriez choquée.
Son sourire nonchalant l’envoûtait malgré elle. Elle s’en voulait d’être aussi vulnérable, avec cette sensation troublante en haut des cuisses. Que lui importait le regard de braise de cet homme trop sexy ?
Elle avait beau se sentir délicieusement femme en sa présence, elle résisterait. Il le fallait. Elle ne serait jamais rien à ses yeux, tout au plus un trophée à son tableau de chasse.
— Venant de vous, rien ne pourrait me choquer, Finn. Vous êtes affreusement prévisible.
Ce n’était pas tout à fait vrai. Avec lui, elle était constamment sur le qui-vive. Ses reparties vives et percutantes la surprenaient toujours, et elle prenait même un certain plaisir à leurs joutes verbales.
Une étincelle brilla dans les yeux de Finn, comme si elle lui lançait un défi et qu’il se réjouissait de rattraper la balle au bond.
— Oh ! alors je vais élever le niveau pour améliorer votre opinion sur moi.
Anéantie par son sourire, elle sentit ses orteils se recroqueviller dans ses chaussures.
— Finn ! s’exclama une jolie blonde perchée sur des talons vertigineux.
Elle lui tendit sa carte du bout de ses doigts parfaitement manucurés.
— J’ai oublié de te donner mon numéro. Appelle-moi très vite.
— Je n’y manquerai pas, répondit-il en glissant la carte dans sa poche de pantalon.
La jeune femme agita la main avec ravissement avant de retourner vers son groupe d’amis.
Zoey leva les yeux au ciel d’un air effaré.
— Quel cinéma !
— C’est une stagiaire. Je suis son tuteur.
Zoey étouffa un rire cynique.
— Dans la chambre à coucher aussi ?
Il eut un rictus amusé.
— Votre jalousie me flatte. Qui l’eût cru ? Un tempérament de feu se cache sous votre apparence de princesse des glaces…  Vous avez décidément envie de voir ma chambre.
Zoey se raidit et serra les poings avec colère. Il prenait un malin plaisir à la narguer et à la provoquer. Il ne manquait jamais une occasion de la faire sortir de ses gonds, et elle était assez sotte pour réagir. Mais comment rester de marbre ? Il était difficile d’ignorer un homme tel que lui. Oh ! elle l’aurait volontiers giflé et griffé au visage !
Elle aurait bien vérifié s’il méritait sa réputation d’amant hors pair. Pur fantasme, naturellement. Depuis que son fiancé, Rupert, l’avait trompée, elle avait tiré un trait sur les hommes. Sa trahison l’avait dégoûtée à tout jamais.
Malgré tout, dès qu’elle se trouvait en présence de Finn O’Connell, ses hormones se réveillaient, et elle ne maîtrisait plus ses réactions physiques. Il fallait pourtant les ignorer. Coucher avec l’ennemi n’était pas au programme.
Tout en lui jetant un regard glacial, Zoey inspira profondément pour calmer la rage qui montait en elle.
— Je ne coucherais avec vous pour rien au monde. Même pour des millions !
De nouveau, son sourire arrogant la piqua au vif.
— Oh ! ma jolie, vous ne pensez tout de même pas que je payerais pour cela ?
Il avança d’un pas et lui prit le menton entre le pouce et l’index, tout en plongeant son regard hypnotique dans le sien.
— Vous la sentez ? demanda-t-il dans un murmure.
— Qu-quoi ? bredouilla-t-elle sans maîtriser le tremblement de sa voix.
Son cœur battit la chamade quand Finn caressa doucement le contour de son visage. Son haleine mentholée flottait sur ses lèvres, se mêlant à son propre souffle.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.

MELANIE MILBURNE
Liaison torride a New York

Une nuit torride & New York ? Voila une perspective tres
tentante pour Zoey. D'autant que le don Juan qui cherche
a l'attirer dans son lit n‘est autre que Finn O’Connell,
I'homme le plus sexy qu’elle ait jamais rencontré.
Seulement, pour que cette possible aventure reste sous
contrdle, Zoey doit se montrer prudente. En effet, jamais
elle ne devra oublier que Finn est un homme impitoyable,
prét a tout pour obtenir ce qu'il veut - et son plus grand
rival en affaires...

Ivy. Zoey et Millie savent ce quelles veulent : lamour.
Mais elles ignorent encore que seul un séduisant

milliardaire pourra le leur apporter !
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